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Le jeu des filles dans le théâtre mixte de
Berquin : des enjeux éducatifs singuliers ?
Béatrice Ferrier

OUTLINE

Un théâtre genré : état des lieux autour de la disparité entre filles et garçons
Des rôles féminins modélisants
Des éducatrices en herbe : des rôles structurants
Conclusion

TEXT

Selon les recherches déjà établies, le théâtre scolaire pour suit des
objec tifs communs, tels que le main tien en société ou la diction, dans
l’éduca tion des filles comme dans celle des garçons. Toute fois, il n’est
pas consi déré de la même manière : outil cathar tique qui proté gera
les jeunes hommes contre les mauvaises passions dans les collèges, il
fait courir aux demoi selles de Saint- Cyr les risques de la séduc tion et
de l’orgueil. Qu’en est- il dans la seconde moitié du XVIII  siècle lorsque
se déve loppe le théâtre d’éduca tion ? Les petits drames d’Arnaud
Berquin – courtes pièces en prose dont les person nages enfan tins
évoluent dans des situa tions du quoti dien pour dispenser des leçons
morales – qui se répandent dans les familles via les deux pério diques
que sont L’Ami des enfants (1782-1783) et L’Ami de l’adolescence (1784-
1785) donnent matière à réflexion à plus d’un titre. Il s’agit en effet de
pièces prin ci pa le ment mixtes que Berquin conçoit en partie pour
l’éduca tion des fillettes de l’impri meur Panckoucke, âgées d’environ
huit à treize ans lorsque paraît L’Ami des enfants 1. Le précep teur et
jour na liste inter vient donc « dans le débat sur l’éduca tion à un
moment où le problème de la forma tion des filles au rôle que la
société leur desti nait s’avérait pressant 2 », remarque John Dunkley.
L’intérêt de la démarche est d’ailleurs souligné par le prix d’utilité
publique délivré par l’Académie fran çaise en 1784. Ce corpus enfin est
signi fi catif du fait de sa posté rité au XIX  siècle, Francis Marcoin
rele vant des réédi tions jusqu’en 1935 3, et de sa diffu sion impor tante
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en France comme à l’étranger, dont font état Marie- 
Emmanuelle Plagnol- Diéval 4 et Denise Escarpit 5.

La préface de L’Ami des enfants annonce que l’« ouvrage convient
égale ment aux deux sexes 6 », lais sant supposer une équi va lence
numé rique entre person nages fémi nins et mascu lins. Or parmi les
vingt- sept pièces de théâtre recen sées, trois sont
entiè re ment masculines 7 et les vingt- quatre autres 8, que nous
analy se rons au fil de l’article, présentent globa le ment moins de
person nages fémi nins que de person nages mascu lins. Ces pièces
mixtes nous permet tront donc d’examiner les rôles fémi nins à la
lumière des rôles mascu lins. Il s’agira d’inter roger une éven tuelle
spéci fi cité de l’éduca tion des filles dans les valeurs trans mises, dans
les rôles attri bués et dans la mise en jeu. Nous orga ni se rons le propos
selon trois axes en dres sant tout d’abord un état des lieux de cette
dispa rité entre filles et garçons ; ce qui nous permettra dans un
second temps d’examiner une certaine modé li sa tion des rôles
fémi nins pour réflé chir enfin aux rôles struc tu rants de ces
éduca trices en herbe.

2

Un théâtre genré : état des lieux
autour de la dispa rité entre filles
et garçons
D’après un rapide constat numé rique, les person nages mascu lins
dominent large ment les pièces de Berquin. Pas plus de neuf drames
affichent un nombre presque équi valent entre filles et garçons.
La Sœur- Maman est le seul parmi les vingt- quatre drames mixtes
recensés où les person nages fémi nins sont les plus nombreux. Du
point de vue quan ti tatif, presque deux tiers des pièces accordent
donc plus de place aux garçons qu’aux filles 9.

3

Le fait est que ces pièces s’orga nisent en deux caté go ries : les unes
corrigent un défaut ; les autres dispensent une morale à partir de
situa tions souvent pathé tiques. Or, les premières dési gnent les
person nages mascu lins comme prin ci pales cibles, abou tis sant
géné ra le ment à leur trans for ma tion. Ce sont les jeunes garçons qui se
montrent orgueilleux 10, malhonnêtes 11, sujets à la passion du jeu 12 ou
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à la méchanceté 13. Ils sont jugés « méchants » par la
figure paternelle 14 ou par les autres enfants 15. Ils adoptent ainsi des
atti tudes dédai gneuses envers les domes tiques ou les indi vidus de
condi tion infé rieure à la leur 16 et ne se privent pas de propos ou de
gestes grossiers 17. L’impo li tesse évolue même vers la violence dans
Colin- Maillard où Frédéric et Robert se battent sur scène 18.

Certains garçons, présents dans les deux caté go ries de pièces, sont
quant à eux simple ment « impar faits » – pour reprendre le terme de
Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval 19 – en l’occur rence moins
vertueux, plus turbu lents que les enfants modèles : ils sont spon tanés
ou espiègles, parfois consi dérés comme « crédule[s] » et
« bouillant[s] » 20. Ces garne ments sont incarnés par Frédéric qui
s’assoit sur la table dans Colin- Maillard 21 ou encore par Constantin
qui « traîn[e] de force Geneviève 22 » dans Les Pères récon ci liés par
leurs enfants. Ils affichent donc des aspé rités visibles sur scène de
sorte que les gestes mascu lins ne corres pondent pas toujours au
modèle du bon compor te ment attendu en société. En somme, comme
l’indique la préface, ils « s’aban donnent à la fran chise des
mouve ments de leurs petites passions 23 ». Berquin se sert de ce
naturel plus agité des garçons dans une visée cathar tique. Les filles,
a contrario, semblent dotées d’un bon naturel inné ; ce que Denise
Escarpit notait déjà dans le numéro de Nous voulons lire 24 de
décembre 1991.

5

Certes, frères et sœurs se chamaillent régu liè re ment sur scène, mais
les portraits de filles demeurent très mono li thiques. Aucune fillette
ne se risque à des gestes déplacés. Leurs seuls défauts, qui surgissent
à titre excep tionnel dans trois pièces, concernent la jalousie et la
futi lité. Dans Les Étrennes, Victo rine se moque de son frère qui doit
partager ses présents avec son ami pour respecter une
parole donnée 25. Elle en avertit son père moins par obéis sance que
par jalousie. Mais il s’agit d’un person nage secon daire qui ne paraît
que deux fois sur scène sans faire l’objet d’une condam na tion ni
rece voir de leçon. La futi lité, quant à elle, est incarnée par le
person nage d’Hortense, une amie qui inter vient dans une seule
scène de La Sœur- Maman comme contre- modèle 26, et par l’un des
person nages prin ci paux de L’Éduca tion à la mode, celui de Léonor qui
est victime d’une éduca tion décalée et super fi cielle, le seul
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person nage prin cipal féminin négatif de ce corpus théâ tral. La leçon
qui en résulte concerne alors la bonne éduca tion des filles.

Ce dernier exemple – un hapax dans le théâtre de Berquin – mérite
l’analyse car il suppose un jeu féminin outré qui sans doute prête à
rire, dénon çant d’emblée un tel compor te ment. L’action se déroule
lors de la visite qu’un vieux tuteur, M. Verteuil, rend à ses deux
pupilles, un frère et sa sœur, deux orphe lins qui reçoivent chacun une
éduca tion diffé rente, Léonor chez sa tante, Didier en pension.

7

L’adoles cente fait ainsi une entrée sur scène remar quée, accou trée
d’un costume inap pro prié, parée de plumes, pour accueillir
son tuteur 27. Ce dégui se ment corres pond d’ailleurs à son
compor te ment théâ tral : elle utilise des formules toutes faites et doit
se mettre en scène pour donner à voir ou à entendre ses talents lors
d’un concert ou d’une leçon de danse. Les spec ta teurs adultes, le
tuteur et la tante, adoptent deux atti tudes diffé rentes, la réserve de
M. Verteuil contras tant avec les applau dis se ments enthou siastes
de M  Beaumont 28. Afin de conforter le message, cette pièce de
construc tion binaire oppose les manières affec tées de la sœur aux
élans de son frère qui, ayant échappé aux méfaits d’une mauvaise
éduca tion, se présente dans un costume simple et se préci pite
joyeu se ment vers son bienfaiteur 29. Cette atti tude natu relle est
valo risée par le vieil homme qui soutient « les grâces de la pudeur et
de la modestie 30 » et condamne le fait de « s’attifer comme
une poupée 31 » ou de se donner en spec tacle dans des danses
de théâtre 32.

8
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Cette réfé rence au théâtre nous inter pelle car elle souligne la
spéci fi cité des petits drames de Berquin qui sont destinés à la famille
et aux proches sans relever du spec tacle. Ce sont des drames utiles
aux enfants : « Nous jouons aussi de petits drames avec ma sœur et
mes amis. Vous ne sauriez croire combien cela nous exerce à parler
avec aisance, et à nous bien présenter 33 », explique Albert dans
Les Joueurs, en écho avec les propos de Berquin lui- même dans
son avertissement 34. En d’autres termes, le théâtre de Berquin ne
vise pas à entre tenir la futi lité ou le goût de l’apparat pour « briller
dans la société 35 », ainsi que le soutient la tante de Léonor et de
Didier dans L’Éduca tion à la mode. C’est d’ailleurs par le biais d’une
saynète que Leonor se convertit par contagion 36, émue de la vertu de
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son frère Didier qui veut lui offrir sa part d’héri tage. Elle prend
conscience des lacunes de son éduca tion au- dessus de
sa condition 37. Elle se rend compte qu’elle n’a que de
« vaines perfections 38 » qui entre tiennent sa vanité au détri ment de
la géné ro sité et de savoirs essentiels 39 comme la géogra phie,
l’histoire, le calcul, la lecture, l’écri ture et les travaux domes tiques.
L’expé rience théâ trale de la pièce de Berquin lui permet de retrouver
son bon naturel grâce au miroir que lui tend son frère. Contrai re ment
aux person nages mascu lins dits « méchants », Léonor n’est pas
humi liée, elle se méta mor phose face au modèle de vertu que
repré sente Didier.

Par conséquent, L’Éduca tion à la mode offre une sorte de mode
d’emploi de ces petites pièces qui sont desti nées à une utilité
immé diate pour les garçons comme pour les filles. Si la catharsis
trans forme parfois les garçons imma tures, c’est davan tage la force
émotion nelle du tableau qui agit sur les filles, voire la force
mimé tique de certains rôles féminins.

10

Des rôles fémi nins modélisants
Dans le Discours péda go gique féminin au temps des Lumières, Sonia
Cherrad souligne que les éduca trices du XVIII  siècle visent un
« appren tis sage par l’expérience 40 », une méthode qui est égale ment
adoptée par Berquin grâce aux jeux de rôles proposés dans la sphère
fami liale, la fiction entrant en inter ac tion avec la réalité.

11
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Filles et garçons partagent certes les mêmes jeux, dansent parfois sur
scène ou jouent de la musique, deux acti vités mixtes qui sont
d’ailleurs légi ti mées dans L’Éduca tion à la mode 41. En revanche,
certaines acti vités sont spéci fi que ment fémi nines comme les travaux
d’aiguilles ou l’entre tien de la maison. Dans les Pères récon ci liés par
leurs enfants, les fillettes évoquent avec nostalgie leurs travaux dans
un bosquet 42. Dans L’Épée, Henriette propose astu cieu se ment à son
petit frère « querelleur 43 » de coudre un « beau nœud bleu
et argent 44 » pour orner cette épée qu’il arbore dange reu se ment,
sans éveiller le moindre soupçon, tant la tâche paraît habi tuelle. Dans
L’École des marâtres, les acti vités des filles consistent à « coudre,
broder, faire du filet 45 ». De même, « tricoter » fait partie des travaux
spéci fi que ment fémi nins qu’un vieux soldat refuse avec mépris dans
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La Suite de l’école militaire 46, une pièce dont la scène d’expo si tion
présente d’ailleurs les jeunes filles occu pées à « lire » ou à « broder »
tandis que leurs frères s’emploient à « dessine[r] 47 » ou à mimer une
bataille. Dans L’Éduca tion à la mode, une bonne éduca tion est aussi
trans mise par la lecture quoti dienne à haute voix des ouvrages de
Louise d’Épinay ou de Stéphanie- Félicité de Genlis, lecture durant
laquelle les autres fillettes « travaillent au linge du ménage et à
leurs ajustements 48 ». L’oisi veté et les occu pa tions super fi cielles sont
donc soigneu se ment évitées, des prin cipes éduca tifs qui
corres pondent sans surprise au tableau histo rique que brosse l’étude
de Martine Sonnet 49.

Par ailleurs, ces fillettes tiennent parfois le rôle de maîtresses de
maison en l’absence des parents pour orga niser les festivités 50. Elles
font preuve de sens pratique quand il s’agit de mettre en ordre
une pièce 51 ou de ranger des fraises sans les abîmer 52. Il leur arrive
de se trouver confron tées à des situa tions diffi ciles quand elles sont
respon sables des autres enfants 53. Ce sont elles égale ment qui sont
char gées des soins à apporter aux petits blessés dans L’Incendie 54

ou dans Les Pères récon ci liés par leurs enfants 55. Elles paraissent
géné ra le ment plus empa thiques que leurs frères, versent plus
de larmes 56 et se montrent plus spon ta né ment charitables 57 ; ce qui
met en valeur les qualités maternelles.

13

Cette tendresse innée de la mère est parti cu liè re ment visible dans
L’École des marâtres et son rôle est clai re ment défini dans un rapport
de complé men ta rité au père : la mère « tendre veille sur les besoins
de l’enfance 58 » tandis que le père s’occupe de leur offrir une posi tion
sociale. C’est donc à la mère qu’appar tiennent la bonne éduca tion des
enfants et l’harmonie du foyer. Ses défaillances entraînent la
démis sion du père dans La Sœur- Maman 59 ; ce qui justifie le retour
de la sœur aînée, Agathe, âgée de 20 ans, bien décidée à prendre en
charge le foyer paternel après le départ de sa mère.

14

La figure mater nelle peut ainsi s’incarner dans une belle- mère ou une
sœur aînée, l’amour légi ti mant son auto rité auprès des enfants. La
bonne éduca trice n’hésite pas à se sacri fier pour ce rôle qui lui
procure de la joie 60. Même si les mères ou les éduca trices occupent
moins l’espace scénique que la figure paternelle 61, leur présence est
diffuse, sans cesse rappelée par le bon compor te ment de
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leurs enfants 62 ou par des paroles rapportées 63. Les mères pauvres
enfin, qui paraissent sur scène, se sacri fient pour leurs enfants et
sont recon nues comme des héroïnes dûment récom pen sées dans La
Petite Glaneuse 64 ou dans Le Page 65 car elles trans mettent des
valeurs essen tielles telles que l’honnê teté, le respect des autres, etc.
En revanche les mères de la bour geoisie ou de la noblesse sont mises
en garde contre le risque de faiblesse, le manque de sévé rité ou
d’objec ti vité dans La Vanité punie ou encore dans L’Éduca tion à
la mode.

En cela, la figure mater nelle n’échappe pas au stéréo type de la
douceur extrême. Ce sont d’ailleurs les mères qui fondent
en larmes 66, s’évanouissent sur scène 67 ou s’aban donnent au
déses poir de la femme « échevelée 68 » sous l’influence de l’esthé tique
du drame 69. Au contraire, certains pères sont présentés comme
colé riques, ne recu lant pas devant les vexa tions publiques lorsqu’il
s’agit de punir l’enfant. Dans le corpus théâ tral, une seule éduca trice
est confrontée à la néces sité de sanc tionner un enfant qui a commis
un vol, dans Le Sorti lège naturel, mais elle fait preuve de clémence
pour éviter toute humi lia tion dans un pardon final 70.

16

Outre cette dimen sion mora li sa trice, l’écri ture invite à une lecture au
second degré dont témoignent quelques apartés complices que
Berquin adresse aux éduca trices en jouant de ce qu’on appel le rait
aujourd’hui des stéréo types de genres. Ainsi, au sujet des tâches
ména gères, les soldats sont consi dérés comme les « meilleurs maris »
qui soient dans Le Déserteur 71. De même, les jeunes filles apprennent
très tôt à déve lopper leur sens de l’obser va tion pour choisir un bon
mari : « il faut bien qu’on étudie ceux qu’on voudrait servir 72 », justifie
la jeune Adélaïde dans Les Joueurs. Cette tona lité humo ris tique
permet égale ment de discré diter certains clichés qui sont affi chés
comme tels. « On reproche aux femmes de ne savoir pas se taire 73 »,
rappelle ironi que ment Séra phine à son frère qui éprouve le plus de
diffi cultés à ne pas divul guer le secret dans La Levrette et la Bague,
une inver sion des rôles qui remet en ques tion un défaut supposé de
la gent féminine.

17

Ces propos à double entente établissent une conni vence entre
l’auteur et le pres crip teur adulte, parti cu liè re ment percep tible dans
les procédés de mise en abyme. M  de Fleury, qui lit les contes de

18
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Berquin dans L’École des marâtres, obéit aux prin cipes d’une
bonne éducation 74. Cette mise en scène ludique de Berquin par lui- 
même, comme l’« ami » des enfants, appa raît aussi dans Les Joueurs
dans les propos de M. de Floris, person nage senti comme porte- 
parole de l’auteur : « Un père qui n’est pas le meilleur ami de ses
enfants, ne remplit que la moitié de ses devoirs 75 », explique- t-il à
ses deux enfants avec lesquels il établit une rela tion de confiance. Au- 
delà du jeu d’auteur, ces inter ven tions sont l’occa sion de fournir
quelques notices servant de mode d’emploi de ces jour naux qui visent
à éduquer par le plaisir et à instruire les enfants au sein de la famille
dans l’harmonie et la bonne humeur ainsi que le déve loppe Agathe
dans une tirade de La Sœur- Maman 76. Berquin s’adresse de la sorte
régu liè re ment aux parents à qui « le livre […] enseigne
à enseigner 77 », selon la formule de Francis Marcoin.

Pour compléter le tableau, Berquin se situe expli ci te ment dans le
mouve ment des éduca trices auxquelles il rend hommage, valo ri sant
leur « esprit, aussi juste que péné trant » et « leurs
voix persuasives 78 » dans le dialogue entre M. de Favières et ses
enfants qui sert de suite au Retour de croisière, en accord avec la
diffu sion des Lumières. Il justifie un enjeu essen tiel de ces drames qui
confient aux filles un rôle premier dans la mission d’éducation.

19

Des éduca trices en herbe : des
rôles structurants
Par consé quent, bien que les filles ne soient pas majo ri taires, elles
n’en occupent pas moins des rôles impor tants, ce qui prouve cet
esprit « juste » et « péné trant » qui est le leur.

20

En effet, excepté dans L’Éduca tion à la mode et dans Les Étrennes,
elles font partie du groupe des enfants vertueux et indiquent
d’emblée aux lecteurs et spec ta teurs la voie à suivre, que ce soit par
leur empa thie immé diate avec la victime ou bien par leur franc- 
parler. Henriette perçoit dès le premier regard l’honnê teté de la
petite Émilie, accusée à tort 79, dans La Petite Glaneuse. Dans Le Petit
Joueur de violon ou Les Pères récon ci liés par leurs enfants, la sœur
démasque les mauvais penchants de son frère. De même, la fille de
M. de Valcourt dresse le vrai portrait de son frère opposé à celui de
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son cousin 80 dans Un bon cœurfait pardonner bien
des étourderies. Dans Colin- Maillard, c’est la sœur qui, la première,
s’oppose verba le ment au méchant Robert pour protéger
ses invités 81. Dans L’École des marâtres, les jeunes sœurs révèlent à
leur frère aîné, trompé par un domes tique mécon tent, toutes les
qualités de leur belle- mère 82.

Le fait est que la parole fémi nine n’est pas soumise au doute au même
titre que celle de l’enfant pauvre et orphelin, une figure récur rente
incar nant dans les pièces de théâtre les valeurs essen tielles telles que
la bonté et l’honnê teté. La voix des fillettes est suffi sam ment légi time
pour qu’elles proclament des maximes rela tives aux prin cipes
éduca tifs défendus : « Il y a tant de plaisir à soulager ceux qui
souffrent ! » s’écrie Séra phine dans La Levrette et la Bague 83.

22

Cette saga cité permet aux person nages fémi nins de jouer parfois un
rôle central dans des pièces majo ri tai re ment mascu lines dont ils
deviennent un rouage. Les filles contri buent à dessiller le père et à
dispenser la leçon. Dans L’Épée, Henriette sous trait habi le ment à son
frère la dange reuse épée que vient de lui offrir son père 84. Dans
Les Joueurs, la sœur met tout en œuvre pour éviter à son frère trop
naïf de perdre son argent dans un jeu de hasard en essayant de
le raisonner 85 puis en deve nant la complice de son père lors de la
mise à l’épreuve.

23

La seule pièce qui présente plus de rôles fémi nins que masculins, La
Sœur- Maman, a trait à l’éduca tion des enfants et à la bonne tenue
d’un foyer. Elle dépasse le simple jeu de rôle et s’appa rente à une
véri table leçon déli vrée au père défaillant qui, grâce aux multiples
saynètes organisées 86 par sa fille aînée, se convertit aux joies du
foyer où il accepte de reprendre ses respon sa bi lités. Les rôles entre
père et fille s’inversent. Or le père devient le « compagnon 87 » de jeux
de ses enfants qui le consi dèrent comme un « frère 88 ». Il leur
promet par ailleurs de leur dispenser des ensei gne ments avec le
« tendre intérêt de l’amitié 89 ». Il appa raît donc en quelque sorte
comme l’ami de ses enfants, un double de l’auteur sur scène ; ce qui
pour rait bien signi fier que Berquin, figure de l’éduca teur, passe le
relais, à travers le person nage de la jeune Agathe 90, aux éduca trices
et futures éduca trices qui choi sissent de lire son périodique.
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C’est pour quoi il n’est guère surpre nant que certains person nages
fémi nins remettent en ques tion l’auto rité de la société patriar cale. Se
dresse ainsi le portrait de filles coura geuses qui contestent un
pouvoir ou des déci sions injustes, allant jusqu’à déso béir à leur père.
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Le Congé fait paraître deux person nages de fillettes accom pa gnés de
leur frère qui dénoncent l’injus tice des lois mili taires que subit
leur père 91. Toute l’action repose sur la conver sa tion entre les
enfants et le prince qui se fait passer pour un soldat. Eugénie, la plus
âgée, remet en cause la guerre 92 et pleure en songeant au départ de
son père, le soir même. Mais elle fait preuve de civi lité et de bonnes
manières. En revanche, Cécile, plus jeune, n’hésite pas à dire en toute
fran chise ce qu’elle pense : elle refuse que le prince s’invite au dîner
d’adieu et elle rejette tout présent qui pour rait provenir du pillage 93.
Cette matu rité en fait un person nage porte- parole qui invite chaque
lecteur, en parti cu lier adulte, à réflé chir en soule vant la ques tion du
devoir à rendre, de la loyauté à respecter envers son pays ou envers
sa famille : « à quoi pense le roi […] ? Croit- il que nous n’avons pas
besoin d’un père pour nous élever 94 ? » Fina le ment, le congé mili taire
est octroyé au père qui n’avait pas osé le demander et qui en retire
une leçon sur la « mauvaise honte de soldat 95 ». Toute la réflexion
porte donc sur l’équi libre entre le bien fami lial et l’honneur mili taire,
une ques tion égale ment soulevée dans La Suite de l’école militaire.
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Dans Un bon cœur fait pardonner bien des étourderies, M. de Valcourt,
furieux, s’apprête à bannir son neveu, Frédéric. Il est aveuglé par les
fausses accu sa tions de son fils. Or sa fille et sa nièce inter cèdent en
faveur de Frédéric qu’elles savent inno cent. Elles n’hésitent pas à
déso béir et à cacher Frédéric dont elles se font les avocates jusqu’à ce
que le père s’aper çoive de son erreur. De même, dans Les Pères
récon ci liés par leurs enfants, c’est la fille de M. de Cler mont, Adélaïde,
qui répare une injus tice commise par son père et lui en fait
prendre conscience 96. Elle s’oppose à son frère, Constantin, trop
obéis sant et hypo crite pour agir selon son cœur. Le père se
trans forme en assis tant au spec tacle de la bonté de la fillette 97, qui
veut compenser les méfaits du carac tère « vindi catif » 98 grâce à
l’argent que sa mère lui a laissé en héri tage. La leçon porte alors sur
le droit à la déso béis sance, quand déso béir revient à faire le bien
confor mé ment à la volonté divine : « lorsque les ordres de leurs
parents sont injustes, c’est à leur devoir, c’est à Dieu qu’ils doivent

27



Le jeu des filles dans le théâtre mixte de Berquin : des enjeux éducatifs singuliers ?

BIBLIOGRAPHY

Sources primaires
BERQUIN Arnaud, L’Ami des enfans, dans Œuvres complètes de Berquin. Nouvelle édition
revue et corrigée par M. F. Raymond, avec une notice sur Berquin par M. Bouilly, t. I-

d’abord obéir 99 », explique M. de Cler mont à son fils. En somme, la
fille est ici garante du salut moral de son père. Comme dans La Sœur- 
Maman, ce person nage de la fille modèle, donne une leçon
d’éduca tion à son propre père qui recon naît sa sagesse et lui accorde
une confiance absolue, y compris dans la gestion auto nome des
biens matériels 100. Par consé quent, ce rôle que les jeunes filles jouent
sur le théâtre reflète celui qu’elles devront jouer dans la société dont
elles assu re ront les fondations.

Conclusion
Ces petits drames mixtes reposent donc sur une dispa rité entre rôles
fémi nins et mascu lins, sur des stéréo types de genre dont Berquin
n’est pas dupe comme il le souligne dans des apartés complices avec
ses lectrices, en parti cu lier. Mais il tend surtout à valo riser le rôle
fonda mental que peuvent jouer les futures éduca trices, grâce à leurs
qualités de juge ment, dans une société en pleine mutation.

28

Les pièces enfan tines de Berquin dépassent le simple jeu de rôles
pour permettre, aux enfants comme aux parents, de prendre la
distance néces saire « à réflé chir sur [soi] 101 » tout en traver sant des
émotions fortes pour aider à se trans former dans la lignée des
théo ries de Diderot 102. La mixité offre aussi l’occa sion aux filles de
jouer avec les garçons qui seront leurs parte naires selon une
complé men ta rité des rôles visant à trans mettre les mêmes valeurs de
la « morale universelle 103 » que sont la vertu, le sens du devoir, la
justice, l’honnê teté, la soli da rité mais aussi le plaisir de vivre
ensemble. Il ne s’agit pas de construire une société fondée sur
l’égalité mais sur le respect de chacun, dans une forme de
commu nion natu relle, pour garantir les bonheurs simples de la vie
fami liale consi dérée comme micro cosme de la société.

29

https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb30092959v
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k200667z


Le jeu des filles dans le théâtre mixte de Berquin : des enjeux éducatifs singuliers ?

IV, Paris, Masson et Yonet, 1829. [En ligne sur Gallica : https://gallica.bnf.fr/ark:/1214
8/bpt6k200667z]

BERQUIN Arnaud, L’Ami des adolescens, dans Œuvres complètes de Berquin. Nouvelle
édition revue et corrigée par M. F. Raymond, avec une notice sur Berquin par
M. Bouilly, t. V-VI, Paris, Masson et Yonet, 1829. [En ligne sur Gallica : https://gallica.
bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2006711/f4.item]

Sources secondaires
BAUDRON Annette, L’œuvre d’Arnaud Berquin : littérature de jeunesse et esprit des
Lumières, thèse soutenue sous la dir. de Jean-Jacques Tatin-Gourier, université
François-Rabelais deTours, 10 décembre 2009. [En ligne sur université de Tours : htt
p://www.applis.univ-tours.fr/theses/2009/annette.baudron_2578.pdf]

CHERRAD Sonia, Le Discours pédagogique féminin au temps des Lumières, Oxford,
Voltaire Foundation, 2015, « Oxford University Studies in the Enlightenment », XV-
311 p.

DIDEROT Denis, Œuvres, Laurent VERSINI (éd.), t. IV : Esthéthique-théâtre, Paris, Robert
Laffont, « Bouquins », 1996.

DUNKLEY John, « “La Femme est née libre”. L’éducation des filles dans L’Ami des enfants
de Berquin », dans Olga B. CRAGG (dir.) avec la collaboration de Rosena DAVISON,
Sexualité, mariage et famille au XVIII  siècle (actes du colloque tenu à Vancouver, 1 -3
mai 1997), Sainte-Foy, Québec, Presses de l’université de Laval, 1998, p. 347-360.
[Accès partiel en ligne sur Google Books : https://books.google.fr/books?id=2_kMhr
r8190C&pg=PA347]

DUNKLEY John, « Berquin’s L’Ami des enfants and L’Ami des adolescents : Innocence into
Experience », dans Jonathan MALLINSON, (dir.), History of Ideas ; Travel Writing ;
History of the Book ; Enlightenment and Antiquity, Oxford, Voltaire Foundation,
« Studies on Voltaire and the Eighteenth Century (SVEC) », 2005, p. 53-77.

DUPONT-ESCARPIT Denise, « Arnaud Berquin, l’ami des enfants (1747-1791) ou l’aube de la
presse pour la jeunesse en France », Nous voulons lire !, décembre 1991, n  92, p. 87-
101.

FERRIER Béatrice, « Les petits drames de L’Ami des enfants de Berquin : l’influence des
théories de Diderot sur le théâtre d’éducation », Lumen, 2009, vol. 28, p. 83-96. [En
ligne sur Érudit : DOI 10.7202/1012039ar]

GENTON François, « Arnaud Berquin (1747-1791) », dans Anne-Marie MERCIER-FAIVRE et
Denis REYNAUD (dir.), Dictionnaire des journalistes (1600-1789), [en ligne] http://diction
naire-journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/067-arnaud-berquin.

HAVELANGE Isabelle, « Un certain Monsieur Berquin, ami des enfants », dans Les
Essentiels, BnF, [en ligne] http://expositions.bnf.fr/livres-enfants/cabinet_lecture/r
eperes/03_2.htm. [D’après Isabelle HAVELANGE et Ségolène LE MEN, Le Magasin des

e er

o

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k200667z
https://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb30092959v
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2006711
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k200672d
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k2006711/f4.item
http://www.applis.univ-tours.fr/theses/2009/annette.baudron_2578.pdf
https://books.google.fr/books?id=2_kMhrr8190C&pg=PA347
https://books.google.fr/books?id=2_kMhrr8190C&pg=PA347
https://doi.org/10.7202/1012039ar
http://dictionnaire-journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/067-arnaud-berquin
http://expositions.bnf.fr/livres-enfants/cabinet_lecture/reperes/03_2.htm


Le jeu des filles dans le théâtre mixte de Berquin : des enjeux éducatifs singuliers ?

NOTES

1  Isabelle HAVELANGE, « Un certain Monsieur Berquin, ami des enfants », dans
Les Essentiels, BnF, [en ligne]. Voir égale ment la notice de François GENTON,
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six tomes) citée par Annette Baudron (annexe 5) où figurent deux pièces
absentes de la collec tion numé risée : Les Jeunes Offi ciers à la garnison et
La Sœur- Maman. Le recueil de 1829 en six tomes (L’Ami des enfants pour les
quatre premiers, L’Ami des adolescents pour les deux derniers [l’édition de
1829 modifie le titre original du pério dique de Berquin : L’Ami
de l’adolescence]) contient tous les drames de Berquin parus dans les deux
pério diques. [N.D.L.R. Les Œuvres complètes de Berquin parues en 1829 chez
Masson et Yonnet comprennent dix tomes. Seuls les six premiers font
réfé rence aux deux jour naux cités.]

7  L’École militaire dans L’Ami des enfants (t. II) ; Pythias et Damon et Le
Siège de Colchester dans L’Ami des adolescents (t. V). Par la suite, nous
abré geons ces deux pério diques, respec ti ve ment par AE et AA, suivi de
la tomaison.

8  Dans AE, I : Le Petit Joueur de violon ; L’Épée ; L’École des marâtres ;
Colin- Maillard ; Les Étrennes ; La Petite Glaneuse ; La Vanité punie ; AE, II :
La Levrette et la Bague ; Un bon cœur fait pardonner bien des étour de ries ; Le
Sorti lège naturel ; Les Pères récon ci liés par leurs enfants ; L’Éduca tion à
la mode ; Le Bon Fils ; Le Congé ; AE, III : La Suite de l’école mili taire ; Le
Page ; L’Incendie ; Le Retour de croisière ; AE, IV : Le Déser teur ou l’Héroïsme
filial ; Les Joueurs. Dans AA, V : Les Jeunes Offi ciers à la garnison ; AA, VI : La
Sœur- Maman ; L’Honnête Fermier ; Charles second. Les titres en gras
corres pondent aux pièces dont le nombre de filles et de garçons est à peu
près équi valent, sachant que l’équi libre n’est pas strict, qu’il peut y avoir un
person nage masculin de plus.

9  Cette supé rio rité numé rique des rôles mascu lins s’accroît dans L’Ami
de l’adolescence, confor mé ment au constat établi par John Dunkley : parmi
les trente- sept histoires de L’Ami de l’adolescence, quatre proposent une
leçon adressée aux filles et vingt- quatre aux garçons (John DUNKLEY,
« Berquin’s L’Ami des enfants and L’Ami des adolescents : Inno cence into
Expe rience », History of Ideas ; Travel Writing ; History of the Book ;
Enligh ten ment and Antiquity, Oxford, Voltaire Foun da tion, 2005, p. 66).

10  Dans La Vanité punie et dans L’Épée, un fils de bonne famille vani teux se
pense supé rieur à un jeune paysan ou à ses amis bourgeois.

11  Le mensonge et le vol sont traités à travers un ami profi teur dans
Les Étrennes ou par l’inter mé diaire d’un voisin voleur et menteur dans La
Levrette et la Bague et dans Le Sorti lège naturel.
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12  Le thème est déve loppé dans Les Joueurs ou Les Jeunes Offi ciers à
la garnison.

13  Le jeune Saint- Firmin casse le violon d’un petit musi cien en proie à la
misère dans Le Petit Joueur de violon ; Robert est un petit voisin cruel dans
Colin- Maillard.

14  Le Petit Joueur de violon, AE, I, sc. 15, p. 83 ; Les Pères récon ci liés par
leurs enfants, AE, II, sc. 7, p. 295.

15  Colin- Maillard, AE, I, sc. 6, p. 242 ; Un bon cœur fait pardonner bien
des étourderies, AE, II, sc. 15, p. 105. Le jeune voleur, démasqué, est jugé
« dédai gneux, turbu lent et incon si déré » par l’éduca trice dans Le
Sorti lège naturel, AE, II, sc. 10, p. 129.

16  L’Épée, AE, I, sc. 10, p. 11-112 ; Le Sorti lège naturel, AE, II, sc. 8, p. 123.

17  Le Petit Joueur de violon, AE, I, sc. 5, p. 53-57 ; Colin- Maillard, AE, I, sc. 6,
p. 240-246 et sc. 15, p. 258.

18  Colin- Maillard, AE, I, sc. 6, p. 244.

19  Marie- Emmanuelle PLAGNOL- DIÉVAL, Madame de Genlis et le théâtre
d’éduca tion au XVIII  siècle, op. cit., p. 339.

20  Les Joueurs, AE, IV, sc. 9, p. 337.

21  Colin- Maillard, AE, I, sc. 3, p. 232-233.

22  Les Pères récon ci liés par leurs enfants, AE, II, sc. 9, p. 301.

23  « Aver tis se ment de l’auteur », AE, I, p. 5-6. L’ortho graphe des cita tions de
AE et AA a été modernisée.

24  Elles ne sont « jamais vrai ment méchantes », présentent des « qualités
d’intui tion » et des « facultés de raison ne ment », agissent selon la « charité
chré tienne » (Denise DUPONT- ESCARPIT, « Arnaud Berquin, l’ami des enfants »,
art. cité, p. 97).

25  Les Étrennes, AE, I, sc. 7, p. 302-306.

26  La Sœur- Maman, AA, VI, acte I, sc. 8, p. 23-31.

27  L’Éduca tion à la mode, AE, II, sc. 4, p. 314.

28  Ibid., sc. 4, p. 318-319.

29  Ibid., sc. 1, p. 327.

30  Ibid., sc. 4, p. 317.

31  Ibid., sc. 2, p. 311.
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32  Ibid., sc. 9, p. 326.

33  Les Joueurs, AE, IV, sc. 2, p. 312.

34  « Il y aura dans chacun des volumes, un et quel que fois plusieurs petits
drames, dont les prin ci paux person nages seront des enfants afin de pouvoir
leur faire acquérir de bonne heure une conte nance assurée, des grâces dans
leurs gestes et dans leur main tien, et une manière aisée de s’énoncer en
public. » (« Aver tis se ment de l’auteur », AE, I, p. 6-7.)

35  L’Éduca tion à la mode, AE, II, sc. 6, p. 323.

36  Ibid., sc. 19, p. 350.

37  Ibid., sc. 6, p. 323 et sc. 11, p. 329.

38  Ibid., sc. 12, p. 337.

39  Ibid., sc. 14, p. 339.

40  Sonia Cherrad, Le Discours péda go gique féminin au temps des Lumières,
Oxford, Voltaire Foun da tion, 2015, p. 130.

41  L’Éduca tion à la mode, AE, II, sc. 11, p. 329-330.

42  Les Pères récon ci liés par leurs enfants, AE, II, sc. 5, p. 285-286.

43  L’Épée, AE, I, sc. 6, p. 104.

44  Ibid., sc. 4, p. 103.

45  L’École des marâtres, AE, I, sc. 9, p. 193. Sans doute les cadeaux que les
person nages enfan tins s’échangent dans cette pièce sont- ils l’occa sion, lors
de la repré sen ta tion fami liale, d’offrir des ouvrages que les enfants ont eux- 
mêmes réalisés.

46  La Suite de l’école mili taire, AE, III, sc. 3, p. 82.

47  Ibid., sc. 1, didas calie initiale, p. 75.

48  L’Éduca tion à la mode, AE, II, sc. 12, p. 335.

49  Martine SONNET, L’Éduca tion des filles au temps des Lumières, CNRS/
Cerf, 2011.

50  Colin- Maillard, AE, I, sc. 2, p. 228-232.

51  Ibid., sc. 2, p. 228.

52  Le Congé, AE, II, sc. 1, p. 394.

53  C’est le cas de la sœur aînée, Léonor, dans Colin- Maillard. Elle espère
gérer la situa tion de conflit qui oppose le méchant Robert aux autres
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enfants, confor mé ment à la volonté de sa mère dont elle repré sente
l’auto rité (AE, I, p. sc. 10, p. 254). Ce n’est qu’après réflexion qu’elle auto rise
son jeune frère Frédéric, pas toujours fiable en raison de ses taqui ne ries, à
agir. Dans Le Sorti lège naturel, la mère reproche à sa fille de n’avoir pas été
assez vigi lante pour empê cher un vol de jetons (AE, II, sc. 3, p. 112-114). Dans
Un bon cœur fait pardonner bien des étourderies, Doro thée fait preuve d’une
sévé rité toute mater nelle à l’égard de son frère Frédéric, (AE, II, sc. 11, p. 85-
89).

54  Suzette se montre soucieuse de l’état de santé du jeune rescapé qui n’est
autre que son frère de lait (L’Incendie, AE, III, sc. 5, p. 199-201).

55  Les Pères récon ci liés par leurs enfants, AE, II, sc. 10, p. 306.

56  Ce sont les larmes d’Adélaïde face à l’inter dic tion que lui intime son père
de rompre ses liens avec ses amis dans Les Pères recon ci liés par
leurs enfants (AE, II, sc. 1, p. 273), larmes ensuite parta gées par les trois
enfants (ibid., sc. 5, p. 286). Les larmes mani festent aussi l’empa thie lorsque
Doro thée tente de fléchir son oncle et tuteur en faveur de son frère (Un bon
cœur fait pardonner bien des étourderies, AE, II, sc. 2, p. 75). Agathe pleure en
voyant ses jeunes sœurs si peu empa thiques à l’égard de leur père (La Sœur- 
Maman, AA, VI, acte II, sc. 1, p. 37).

57  Citons pour exemple la rencontre entre les trois enfants dans La
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ABSTRACTS

Français
Si la mixité dans les petits drames de L’Ami des enfants et de L’Ami
de l’adolescence est affi chée par Berquin dès la préface de sa revue, l’examen
du corpus révèle une tension dans le trai te ment des person nages fémi nins,
leur infé rio rité numé rique étant compensée par des rôles valo ri sants et
struc tu rants, dans la construc tion même des pièces, dépas sant le seul
stéréo type de la figure mater nelle. Pour cela, l’auteur joue de la compli cité
avec ses desti na taires pluriels, par des mises en abyme et adresses plus ou
moins voilées, adop tant parfois des posi tions inat ten dues quant au droit à la
déso béis sance tout en se situant dans le sillage des éduca trices de son
temps. Ce théâtre ne se réduit donc pas à l’imita tion de gestes stéréo typés
mais invite à la réflexion du rôle que chacun, les femmes en parti cu lier, doit
tenir dans une société en pleine mutation.

English
The gender diversity of the little dramas in L’Ami des enfants and L’Ami
de l’adolescence is advert ised by Berquin from the preface. But the corpus
reveals a tension in the treat ment of female char ac ters: their numer ical
inferi ority is compensated by valor izing and struc turing roles, going beyond
the stereo type of the mother figure. For this, the author plays on compli city
with his plural recip i ents. He adopts some times unex pected posi tions like
the right to disobedi ence without opposing to the educators of his time.
This theater is there fore not reduced to the imit a tion of stereo typ ical
gestures but invites to reflect on the role that everyone, women in
partic ular, must play in chan ging society.
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